A cette terre, oi [on ploie

Sa tente au déclin du jour,
Ne demande pas la joie.

Contente-toi de lamour !

Excepté lui, tout cefface.
(a vie ect un combre lieu
0 chaque choce qui pacce

Ebauche [homme pour Dieu.

(Chowne est [arbre & qui la céve
Manque avant quil coit en fleur.
Son cort Jamaic ne cachéve

Que du coté du malheur.

Tous cherchent [a joie encemble ;



(esprit rit & tout venant ;
Chacun tend ca main qui tremble

Vers quelque objet rayonnant.

Maic vere toute Ame, humble ou fiére,
(e malheur monte & pag lourds,
Comme un cpectre aux pieds de pierre ;

(e recte Flotte toujoure !

[out nou¢ manque, hormi¢ (a peine !
Le bonheur, pour [homme en pleurs,
Nect quune figure vaine

De chocec qui cont ailleurc.

Lecpoir cect [aube incertaine ;
Sur notre but cérieux

Cect la dorure lointaine



Dun rayon myctérieux.

Cect le reflet, brume ou flamme,
Que dane leur calme éternel
Vercent den haut cur notre Ame

Lec Felicitée du ciel.

Ce cont lec vicione blanchee

N . VY ’
Qui, jucqud nog yeux maudite,
[/iennent a travere lee branchee

De¢ arbree du paradic !

) ) \
Cect [ombre que cur nos gréves
Jettent cec arbree charmante
Dont [me entend dang cec révee

Lec vaguee fricconnemente !



Ce reflet dec biene cane nombre,
Nouge (appelonge le bonheur ;
Et noug voulone ¢aicir [ombre

Quand la choce ect au Seigneur !

Va, ¢i haut nul ne céléve ;
Sur terre il faut demeurer ;
On courit de ce quon réve,

Maic ce quon a, fait pleurer.

Puicqu'un Dieu caigne au Calvaire,
A/e nous ,b/a/gnonc pPAsg, croie-moi.
Souffrone ! clect I loi cévére.

Aimone ! c'ect la douce loi.

Aimong ! coyone deux ! (e cage

Nect pac ceul dang con vaicceau.



Lec deux yeux font le vicage ;

(ec deux ailee font [viceau.

Soyone deux ! - Tout nous convie

A nous aimer jucquau <oir.

A/I \ ) » /
ayone A deux quune vie .

A/I \ ) . /
ayons & deux quun ecpoir !

Dange ce monde de mencongec,
DY .

Moi, jaimerai mes douleurs,

$i mee révee cont tee congec,

Cr mee larmee cont tee plears !
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